


Dans la nuit du 1er au 2 mai, l’alarme 
d’une Porche rouge garée dans la place 
livraison en bas de chez moi s’est 
déclenchée spontanément. J’ai trouvé 
étonnant qu’on laisse dans la rue un tel 
symbole de privilège malgré le contexte 
de fortes tensions sociales.



Le jour même, depuis la Place de la 
République, j’avais cru voir que les 
vitres des banques n’étaient pas 
protégées. Darmanin avait pourtant 
annoncé attendre 1.000 à 2.000 
« éléments à risque » dans la capitale.



Google m’informe qu’il y a 20 banques 
sur le Boulevard Voltaire. Le lendemain, 
de bonne heure, j’ai fait à l’envers le 
trajectoire de la manif du 1er mai pour 
tester l’hypothèse que le capital ne 
craint pas le peuple.



Première découverte Place de la Nation : 
les vitres qui semblaient insolemment 
nues étaient en réalité protégées de 
plexiglas. D’autres étaient couvertes 
de bois ou de métal. Chaque entreprise 
bancaire avait son approche.





Sur ces façades il y avaient des graffitis 
revendicatifs, avec quelques exemples 
insolites comme « Les trans ne veulent 
pas de Brigitte ».



Paradoxalement, ce sont les assurances 
qui ont parfois été moins prévoyantes.



Les forces nettoyantes étaient déjà à 
l’œuvre.



Vérification faite, il semble que le 
capital ait craint, avec raison, les 
dégâts matériels et en presque tous les 
cas, a su prendre les devants.
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En rentrant, la Porche rouge avait disparu.


